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NOS CANDIDATS 

Élections Législatives 
SCRUTIN DU 27 AVRIL 1902 

ARRONDISSEMENT DE CAHQRS 
Candidat de la Concentration républicaine 

M. REY 
DÉPUTÉ SORTANT 

ARRONDISSEMENT DE FIGEAC 
Candidat radical 

DÉPUTÉ SORTANT 

ARRONDISSEMENT DE GOURDON 
Candidat radical 

M. L.-J. MALVY 
CONSEILLER GÉNÉRAL DE VAYRAC 

Les Faits de la Semaine 

chef de l'Etat respecté qui, après avoir reçu 
l'empereur de Russie, serason hôte demain. 
Les agents du coup d'Etat ont renoncé à 
affirmer leurs espérances factieuses. La rue 
est tranquille. L'opposition n'a pas désarmé, 
mais elle est contrainte de substituer à l'em-
ploi énoncé de la fo.ce le recours légal au 
suffrage universe 

Le Parlement parti, nous voici aux grands 
discours politiques. M. Deschanel a parlé et 
il faut reconnaître qu'il n'a pas une bonne 
presse. M. Barthou au contraire reçoit l'ap-
probation de tous les journaux républicains 
et bénéficie de i'étonnement admiratif de 
plusieurs adversaires de bonne foi. 

Il serait intéressant de se livrer à un pa-
rallèleà la Plutarque entre ces deux hommes 
arrivés au pouvoir très jeunes, qui, au début 
étaient associés par les idées et la conduite 
politique et qoi, depuis se sont complète-
ment séparés. 

M. Barthou avait pris pour devise il y a 
quelques années : rien ne va sans moi. En 
prenant de l'âge il a compris que rien n'était 
absolu et a jugé ses contemporains, à leur 
juste valeur. C'est avec une réelle éloquence, 
faite de vivacité, de netteté et de force qu'il 
donne son approbation à la politique de M. 
Waldeck-Rousseau : 

« ...Ceux qui dirigent contre la politique 
générale du cabinet des attaques sans mesu-
re oublient vraiment trop les circonstances 
dans lesquelles M. Waldeck-Rousseau se dé-
cida à prendre le pouvoir. Ce qui de la part 
des nationalistes, peut passer pour une tac-
Mue habile, affecte presque, du côté des 
républicains, le caractère d'une injustice. 
Les clameurs injurieuses et violentes de la 
gare Saint-Lazare, la tentative insurrection-
Belle de Reuilly, les Bcènes scandaleuses 
d'Auteuil, la résistance du fort Chabrol, les 
'"certitudes alarmantes d'une longue crise 
ministérielle, l'agitation violente qui faisait 
descendre des journaux dans la rue; les colè-
res, les menaces 9t les appels au coup d'Etat, 
8ont-ils des événements ou si ignorés ou si 
anciens qu'on les puisse, pour juger l'histoire 
fle ces dernières années, passer prudemment 
ou dédaigneusement sous silence ! 

Que l'on compare à ces heures tragiques, 
ai cours desquelles M. Waldeck-Rousseau 
sut seul le courage d'affronter les responsa-
bilités du pouvoir, même les agitations de la 
Période électorale, et que l'on dise qu'il n'y 
* Pas pour t>a sécurité même, quelque chose 
£e changé dans la République 1 M. Jules 
kemaitre ne se hasarde plus à adresser ses 
sommations injurieuses et menaçantes au 

Le tableau est savoureux autant que juste 
si l'on remarque qu'il est tracé par l'ancien 
ministre de l'intérieur du cabinet Méline. 

M. Dubut de Laforest, le romancier bien 
connu, s'est suicidé. Telle est la brusque et 
laconique nouvelle qu'on pouvait lire dans 
les journaux. 

Or, M. Dubut de Laforest était l'auteur 
d'un livre intitulé : le rêve d'un viveur — 
histoire macabre, sorte de journal écrit dans 
sa tombe par un suicidé — paru en 1884. 

En voici le début : 
« Enfin me voici dans ma bière, et pour 

l'éternité Les voisins racontent que si 
je me suis tué, c'est parce que j'étais atteint 
d'aliénation mentale... Quelle sottise!... La 
vérité vraie, c'est que j'en avais assez de 
cette vie monotone et réglée comme une 
horloge pneumatique... » 

Le dernier chapitre commence ainsi : 
« Ah ! j'ai été insensé de me tuer ! 
OQ a peur de la vie ; on est las des con-

tinuelles souffrances, et voilà que le spleen 
nous gagne... • 

Et plus loin : 
« Oh ! je voudrais revivre ! Qu'on me 

rende à la lumière, je serai meilleur et plus 
fraternel... Tout ceux qui prêchent le sui-
cide sont des fous... S'ils savaient ! Je veux 
vivre, je veux revoir le ciel radieux !... Ah ! 
que c'est beau le soleil !... » 

N'est-ce pas saisissant, ces sensations d'un 
suicidé, écrites par un écrivain qui devait 
dix-huit ans plus tard, mettre fin lui-même 
à ses jours ? 

Les Anglais viennent.de subir un nouvel 
éshec au Transvaal. Une colonne a essayé 
de surprendre les boers et, une fois de plus, 
elle est tombée dans un piège habilement 
tendu. Six officiers tués et plus de deux 
cents hommes hors de combat, tel est le bi-
lan de ce brillant fait d'armes. 

Le comité pour l'indépendance des boers a 
reçu des rapports des généraux Delarey, 
Sunïts et autres. Ces rapports accompagnés 
de nombreuses déclarations faites sous ser-
ment, en disent assez long sur les autorités 
anglaises. 

Voici un extrait du rapport de Delarey. 
« Le traitement infligé aux femmes et aux 

enfants — ces pauvres êtres inoffensifs— 
constituent réellement la plus sombre par-
mi tant de pages sombres de cette épou-
vantable guerre. Au début, nos femmes fu-
rent priées dans les villages et envoyées aux 
divers commandos. 

« Lorsque nous avions établi des camps 
pour nos femmes et nos enfants, l'ennemi mo-
difia sa façon de procéder. Il fit prisonnières 
nos femmes. Il brûla tout ce qu'il pouvait, 
et les détachements anglais amenaient les 
femmes avec eux, et, la nuit, pour se ga-
rantir d'une attaque de notre part, ils fe-
saient camper les femmes en avant-postes 
Mais nos femmes voyant ceci prenaient la 
fuite. Les anglais les poursuivaient aussi 
bien à coups de canon qu'à coups de fusii. 
La plupart de nos femmes furent reprises et 
conduites dans les camps de concentration. 

» Ma propre femme, continue Delarey, 
dût quitter sa demeure sur l'ordre de lord 
Methuen, en abandonnant tout ce qu'elle pos 

sédait. Voilà douze mois qu'elle erre à l'a-
vant ure avec ses six enfants. Ma mère, une 
veuve de 83 ans, a été faite prisonnière et 
envoyée à Klerksdorp. Tout son bétail lui a 
été enlevé. La maison est brûlée. » 

Tous cela n'empêche pas les Anglais d'af-
firmer leur vif désir de la paix et d'assurer 
qu'ils respectent scrupuleusement les règles 
internationales de la guerre et les lois su-
périeures de l'humanité. 

F. L. 

INFORMATIONS 
Européens massacrés 

La note suivante est communiquée par 
le ministre des colonies : 

« Le ministre des colonies a reçu du 
commissaire général du gouvernement au 
Congo, un télégramme par lequel M. Grodet 
lui fait connaître que M. Cazeneuve, direc-
teur de la Compagnie Sangho N'Daki, a 
été attaqué et tué, le 4 mars dernier, par 
une bande d'indigènes, à la factorerie de 
Likelemba, et que, d'autre part, la factore-
rie de Pembé a été pillée et brûlée en l'ab-
sence de son directeur, M. Fortin, qui' 
s'était porté au secours de M. Cazeneuve. 

« M. Grodet ajoute qu'un détachement 
de milice locale, descendu d'Ouesso, abattu 
les indigènes coupables, à Likelemba, et 
qu'en outre un premier détachement de 
tirailleurs, composé de 80 hommes, 5 ser-
gents et 1 officier, a quitté Brazzaville pour 
la Sangha le lar mars, et devait arriver à 
Ouesso le 28 mars; que les deux autres 
détachements ont suivi pour la même des-
tination, les 8 et 19 mars. 

» Ces troupes ont été prélevées sur le 
contingent des deux compagnies de tirail-
leurs sénégalais que le ministre des colonies 
a fait, dès le mois de janvier, diriger du 
gouvernement général de l'Afrique occiden-
tale sur le Congo. 

» A la réception de ces nouvelles, le mi-
nistre des colonies a aussitôt prévenu les 
compagnies intéressées, dont le siège est à 
Paris. » 

CHRONIQUE LOCALE 

a Situation électorale 
L' « Alliance » radicale 

I^'attitucle de M. Ifcey 

VAlliance républicaine termine ainsi son 
dernier article sur les Elections législatives 
de l'Arrondissement de Cahors : 

« El si maintenant le Journal du Lot a 
» de la fierté, assez pour reprocher aux au-
» très d'en manquer, que ne répudie t-il pas 
» le concours des progressistes au lieu de 
» s'en féliciter ? 

» On regarde dans son œil avant d'éplu-
» cher celui du voisin. » 

Ce n'est pas au fond de notre œil que nous 
plongerons nos regards !... Cette opération 
serait pour nous aussi douloureuse que celle 
que notre confrère prétend — inexactement 
d'ailleurs — avoir subie de notre main 
d'iuhabile oculiste. 

Ni plaisante ni sévère, nous ne voulons, 
nous non plus, entamer de polémique avec 
l'Alliance républicaine dont le concours est 
acquis à la candidature de M. Rey dans 
l'arrondissement de Cahors. Mais de toute 

chose il convient de tirer une philosophie, e* 
tout le monde gagne à une interprétation 
précise des paroles et des actes. 

L'Alliance déclare qu'elle soutiendra 
M. Rey. Elle ne doit point s'étonner que 
nous l'en félicitions. 

La nuance politique de notre confrère est 
certes différente de la nôtre. Les candidats, 
qu'aux diverses élections, elle a patronnés, 
n'étaient pas de ceux dont les programmes 
étaient approuvés par le Journal du Lot. Ils 
se réclamaient cependant de l'opinion ré-
publicaine, tels encore, en cette période, 
M. Lachièze à Gourdon, et M. Rozières à 
Figeac. 

Il est vrai qu'à une époque déjà lointaine, 
nous nous fussions réjoui de leur victoire et 
nous y eussions, pour notre part, contribué. 
C'était au temps où les partis,réactionnaires 
opposaient au progrès de l'idée républicaine 
un obstacle qui fut longtemps difficile à 
abattre. 

L'obstacle, heureusement, a été abattu, — 
grâce, nous le reconnaissons volontiers,—à 
ces hommes dont les opinions moins éloi-
gnées que les nôtres des idées dont ils 
désiraient sincèrement affranchir le pays, 
étaient la transition nécessaire de l'esprit 
anti-républicain, qui dominait, à la politique 
démocratique pour le progrès incessant de 
laquelle nous combattons chaque jour. Leurs 
opinions alors étaient, comme les nôtres, 
aujourd'hui, taxées d'intransigeantes, d'exa-
gérées par ceux qui en étaient restés aux idées 
de la veille ; et M. Lachièze et M. Rozières, ^ 
furent... à l'époque, des députés d'avant-
garde. 

Le malheur est qu'ils ont fait halte, et 
que, sans eux, la démocratie, chaque jour 
s'instruisant davantage, chaque jour plus 
consciente de sa dignité, de sa force, de ses 
droits, a continué son chemin. — Parlons 
plus simplement : le pays est devenu « plus 
républicain. » 

Il est inhérent à la nature de l'homme 
d'assigner sa propre limite à la marche des 
idées ; et beaucoup de gens, leur idéal s'étant 
à leur satisfaction réalisé, considèrent tout 
autre événement nouveau, tout autre fait, 
toute autre aspiration même comme dange-
reux, pour «leur» œuvre. U en est en toutes 
choses de aaême qu'en politique, et Josué, du 
haut du ciel, a dû se réjouir du supplice de 
Galilée. 

VAlliance renonce, dans l'arrondissement 
de Cahors, à arrêter le soleil et préfère 
tourner comme tout le monde. Pourquoi 
veut-elle que nous n'applaudissions pas au 
concours qu'elle apporte à M. Rey qui, à 
la Chambre, durant la dernière législature, 
a compté parmi les soutiens de la politique 
radicale ? 

L'adhésion de notre confrère à la candida-
ture de M. Rey, aujourd'hui, peut, sans 
reproche pour personne, être comparée 
justement à l'adhésion des radicaux à la 
candidature du même M. Rey en 1898. Et 
chacun a le droit, dans cette affaire, de se 
féliciter également. 

Les radicaux ont fait, il y a quatre ans, 
leur devoir en s'unissant aux modérés pour 
triompher des concurrents réactionnaires 
d'alors. 

Les modérés et leur organe Y Alliance ne 
font que le leur, aujourd'hui, en acceptant 
M. Rey, député sortant de la majorité 
radicale. 
|§Et le parti républicain tout entier, des 
modérés aux radicaux, doit être reconnais-
sant à M. Rey d'avoir eu la clairvoyance du 
lendemain. 

Son esprit large et élevé ne s'est point 
obstinément attardé a l'heure présente, déjà 
suivie de l'heure nouvelle : M. Rey n'* 
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point fermé ses oreilles aux revendications 
populaires ; et s'il ne les a point admises 
toutes sans réserves, il s'est donné tout entier 
à leur examen et s'est efforcé d'obtenir pour 
que'ques-unes d'entre elles, notamment en 
miiièr^ fiscal'} et d'assistance sociale, tout 
au moms « quelque chose » qui apportait 
« un Dli^ux » 

Bien loin <ie « répudier le concours des 
républicains progressistes » à la politiqife de 
concentration républicaine, nous nous serions 
étonné qu'ils ne l'eussent pas apporté, et 
qu'ils eussent, par une attitude contraire, 
rendu possible une tentative des partis réac-
tionnaires réduits à une abstention qui est le 
premier aveu, dans l'arrondissement de 
Cahors, de leur faiblesse ainsi désormais 
impuissante. 

L'absence de candidature patronnée, ou-
vertement du mo ns, par la réaction, — car 
on est en droit de se demander quelles seront 
les voix qui iront à M. Pagès-Lechesne, tous 
les républicains s'étant, dans nos colonnes 
même, engagé-? à soutenir M. Rey, — et 
l'adhésion des modérés à la candida-
ture de M. Rey, signataire de notre 
programme ; n'est-ce pas déjà un 
éclatant triomphe du parti radical 
de notre arrondissement que consa-
crera d'une manière non douteuse 
le scrutin du 27 Avril? 

N'est-ce pas la reconnaissance de 
sa légitime suprématie? 

A l'heure où ses forces imposantes étaient 
un appoint indispensable du succès républi-
cain, le parti radical n'a pas aux modérés 
marchandé ses efforts : notre sympathique 
sénateur M. Cocu la nous prêtera son mot 
qu'a si bien compris l'Alliance: Aujourd'hui, 
chacun son tour ! 

Ceci dit, nous permettra-t-on de persister 
à trouver étrange que Y Alliance, très pers-
picace à Canors, De veuille pas « s'éplucher 
l'œil » à Gourdon et à Figeac et qu'elle 
marche, là, avec le bloc réactionnaire. 

Cela, le public ne le comprend plus ! ! ! ! ! 

traitait de gueuse, mais il ne dit pas en 
quoi consistent ses convictions. 

M. Pagès-Lechesne à Cahors, à certains 
radicaux (et quels radicaux ! il serait cu-
rieux de les examiner !) débite de révolu-
tionnaires boniments ; à la campagne... il 
ne dit... rien. 

M. Pagès Lechesne est avant tout un 
candidat, et il pourrait signer en toute sin-
cérité ce programme électoral que publiait 
ces jours-ci un journal amusant : 

a Messieurs, ou citoyens : je suis cléri-
cal, républicain, nationaliste, royaliste, im-
périaliste, tout ce que vous voudrez ; car 
avant tout, je veux être votre député. » 

Et la jeunesse dorée qui gravite autour 
de l'élégant candidat, trouve peut- être que 
c'est là le plus complet des programmes. 

Jusqu'à cette heure on ne sait s'il y a eu 
crime, mort subite ou accident. 

L'autopsie qui a été faite aujourd'hui gar 
M. le docteur Darquier le révélera. 

En attendant, le parquet a ouvert une 
enquête, car dit-on, ces jours-ci on aurait 
vu passer sur la route des Sept Ponts une 
bohémienne que suivait un petit chien. 

Les Prévoyants «le S'Avenir 
SOCIÉTÉ CIVILE DE RETRAITES 

Situation au 31 mars 1902 
Capital 37.060.093 80 
Sociétaires existants 268.345 
Sections (France et colonies)... 1.407 

Un exemple à suivre 
Nous recevons de Vers la communication 

suivante : 
Les Conseillers municipaux de la majorité 

républicaine radicale du Conseil municipal 
de Vers, 

Soucieux d'affirmer, au lendemain de la 
visite faite dans la commune par M. Pagès-
Lechesne, leurs opinions fermement démo-
cratiques et leur discipline républicaine, 

Considérant que la candidature de M. Rey 
est la seule pouvant maintenir l'union des 
républicains à laquelle notre parti a dû 
toutes ses victoires contre les réactionnaires, 
et que le député sortant a rempli fidèlement 
son mandat de 1898 à 1902, conformément 
à ses engagements, 

Déclarent qu'ils soutiennent éoergique-
ment ia candidature de M. Rey dans la 
commune de Vers. 

Ont signé : 
MM. L Cambornac, maire; P. Borre-

don, adjoint ; Cambornac, doc-
teur; Cambornac; EmileRaffy; 
Miquel; Pinède; Couderc; tous 
conseillers municipaux. 

UN POINT A NOTER 
Quelques électeurs naïfs ont pu croire à 

la sincérité des déclarations radicales-so-
cialistes de M. Pagès-Lechesne. 

A ceux-là nous recommandons la lectu-
re des notes déclamatoires publiées parle 
journal qui soutient la candidature du sé-
millant candidat. 

11 n'y a dans ces notes absolument rien 
de précis, la rédaction en est fortement am-
poulée. 

Par exemple, aucune appréciation de M. 
Pagès-Lechesne sur la loi Falloux. 

Peu de chose sur l'armée sinon des dé-
clarations que ne désavouerait pas un pur 
nationaliste. 

Et ainsi pour tout. 
M. Pagès-Lechesne se complaît dans 

l'imprécision. 
Aurait-il peur d'établir au grand jour! 

devant les électeurs de la campagne, le 
programme dont il se réclame si fort à la 
ville ? 

M. Pâgès-Lechesne parle continuelle-
ment de ses convictions démocratiques, de 
son amour sincère pour celle . qu'hier il 

Une nouvelle candidature 
Ce matin, a surgi une nouvelle candida-

ture aux élections législatives, M. Séguy 
Bernard, ancien candidat malheureux au 
Sénat, se présente avec le programme pure-
ment NATIONALISTE.. 

Le Comité de la Patrie Française et le 
Comité Piou patronnent, dit-on, cette can-
didature, qui aura cette fois-ci le même suc-
cès qu'aux élections sénatoriales. 

Nous reparlerons de cet'e candidature. 

Ponts et chaussées 
M. Martin, conducteur des Ponts et 

chaussées de 2' classe attaché dans le dépar-
tement de la Loire, au service ordinaire 
sera attaché à dater du 16 avril 1902 dans 
le département du Lot, au service ordinaire 
en remplacement de M . Jourdan qui passe 
dans le service du départementde de la 
Loire. 

Nous aurons peut-être à reparler de ce 
changement. 

Bourses des lycées et collèges 
Jeudi ont eu lieu, dans une salle du lycée 

Gambetta, les examens pour les bourses des 
lycées et collèges. 

Ont été reçus : 
Série élémentaire 

Œgerter (Lycée), 
ire Sérié classique 

Carie (Lycée) ; 
Cubaynes (Ecole primaire de Montcuq). 

Sme Série classique 
Cocula (Lycée) ; 
Cros, Lafon, Pons (Ecole primaire de 

Gourdon); 
Redoulès, Sireyjol, Vidal (Lycée). 

5mB Série classique 
Martin (Lycée). 

4"'e Série classique 
Blanchès, Correch, Decremps (Lycée). 

5 nc Série classique 
Conquet (Lycée). 

JTe Série moderne 
Capoulin (Ecole primaire de Prayssac) ; 
Moles (Ecole primaire rue du Lycée) ; 
Monsou (Ecole primaire de Roeamadôur) ; 
Poletti (Ecole primaire rue du Lycée) ; 
Richatïil (Eeo!e primaire de Gourdon) ; 
Rouc-hayrole (Collège de Figeac). 

!2me. Série moderne 
Cavarroc (Collège de Figeac). 

3me Série moderne 
Couzy (Lycée). 

4me Série moderne 
Laborderie (Collège de Figeac) ; 
Mandelli (Lycéel.. 

Crime ? 
Hier. M. Bonnet, maire de Labastide-

Marnhae, a trouvé sur la route de Cahors 
au Montât, le cadavre d'une femme, qui 
était déjà en décomposition ; la face était 
violacée et le corps paraissait avoir été train-
né sur une certaine distance. 

Le parquet prévenu s'est rendu sur les 
lieux et a procédé à une enquête. 

M. le docteur Darquier a constaté le dé-
cès. 

La victime est une nommée Pou jet, âgée 
de 53 aus, femme d'un chiffonnier demeu-
rant à Cahors, faubourg Saint-Georges. 
Elle était partie depuis 4 jours du domicile 
pour se rendre à Lourdes, dit-on, et avait 
une somme de 17 francs placée dans un 
cabas. 

On n'a retrouvé ni le cabas ni l'argent, et 
un fpetit chien qui avait suivi la femme 
Poujet a également disparu. 

Statistique des décès et naissances 
de la commune de Cahors en mars i 902 

On a enregistré 19 naissances et 32 décès 
dont 8 du sexe féminin et 24 du sexe mas-
culin. 

Sur ces 32 décès on compte 2 octogénai-
res, 3 septuagénaires et 11 sexagénaires. 

Il n'y a à relever aucun décès dû à des 
maladies contagieuses. 

Dr C. PIETTRE. 

il u * i a u e «lu 9me «le ligne 
PROGRAMME DES 10 ET 13 AVRIL 

The Liberty Beel (Ail0) Sousa. 
La Sirène (Ouvr°) Auber. 
Chants d'ivresse (Valse) Popy. 
Lackmé (Fante) Délibes. 
Marche Viennoise Zichrer. 

De 3 à 4 heures. Allées Fénelon 

ËTAÏ CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
Du 10 aui2 avril 1902 

Naissances 

Périé Elie-Emile, à la Maternité. 
Jeanne-Marie-Odette (Naturelle), rue Las-

tié, 8. 
Lescure, Georges-Henri, rueBouscarrat, 18. 

Maria je 

Ligonie Jean-Pierre-Edouard, vétérinaire 
Cluzel Marie, sans profession. 

Cazals Alfred-Adrien, employé au chemin 
de fer et Lescoul Marie-Léouie, sans pro-

' fession. 
Décès 

Lamelle, Jeanne, épouse Mousset, 80 ans, 
s. p. rue des Jacobins. 

ON DEMANDE 
DE 

BONS TYPOGRAPHES 
A L'IMPRIMERIE DU « JOURNAL DU LOT » 

PIECES ®rF.%OLE® 

Arrondissement de Cahors 

portante question de l'impôt progressif
 8Ur

] 
revenu, seul moyen de dégrever l'impôt f 
cier, les patentes et les petits contribuait" 
dans une proportion importante. 68 

Au point de vue de l'instruction, il ne e 
pas porter atteinte à la liberté d'enseign"1' 
ment qui est le corollaire de la liberté d~ 
conscience ; ce qui ne veut pas dire qu

e
 y

0
 9 

teur soit pirtisan de la loi Falloux ; M ] 
déclare au contraire que s'il est l'adversaf 
du monopole del'instruction par l'Etai il „ 

CASTELNAU. — M. Rey à Castelnau. — 
M. Rey était mardi à la foire de Castelnau 
où il a reçu l'accueil le plus sympathique, 
l'accueil le plus chaleureux de la part de 
M. Feyt, maire du chef-lieu et conseiller 
général du canton, de l'adjoint M. Vilaset 
des maires et conseillers municipaux présents 
à la foire. 

A 3 heures a eu lieu à la mairie uue réu-
nion publique présidée par M. Feyt, assisté 
des maires du canton. M. Rey y a rendu 
compte de son mandat et exposé son program-
me pour l'avenir. Il a rappelé que toutes 
les factions hostiles à la République s'étant 
coalisées pour la renverser par des complots, 
auxquels on ne craignait pas de mêiér l'ar-
mée, il a fallu prendre des mesures éner-
giques pour la défendre contre ses deux 
éternels ennemis le cléricalisme et la réac-
tion. Il s'est associé dans ce but au minis-
tère de défense et d'action républicaine. 

Il énumère ensuite les réformes fiscales 
accomplies par la dernière législature, la 
péréquation de la personnelle-mobilière qu'il 
demandait vainement depuis 8 ans et qui 
vautau département une diminution annuelle 
de 150,000 fr. puis la réforme des droits de 
succession qui ont fait disparaître cette ini-
quité qui consistait à faire payer les droits, 
même sur les dettes et qui, en augmentant 
la taxe sur les grosses successions, a permis 
de diminuer la charge des petites ; enfin la 
réforme des droits d'hypothèque qui étaient 
d'autant plus élevés que ia dette était plus 
petite et qui désormais seront proportionnels. 
Mais il regrette qu'on n'ait pu aborder l'im-

pole del'instruction par l'Etat, il re 
connaîtque toute liberté a ses limites ell'Et " 
ne saurait admettre un enseignement « • 
serait contraire à la morale, aux lois et àl 
constitution, un enseignement qui pousser/) 
au mépris de la République [vifsapplaudi 
sements). 

M. Rey se déclare partisan de la rédu
c 

tion du service militaire à deux ans en pr
e

" 
nant les mesures nécessaires, pour ne na 
affaiblir noire armée. Il a voté les diverses 
lois qui ont été proposées pour faciliter Pj. 
coulement des produits agricoles, notamment 
la suppression des droits d'octroi sur l

es 
boissons hygiéniques qui étaient dans la pl

u
. 

part des grandes villes presque prohibitifs 
Mais il aurait voulu qu'on aille plus loin 
dans le dégrèvement des droits sur le vin, 

Il a continué à chercher les moyens de 
venir enaideaux travailleurs,anivésà l'â»e 
de la vieillesse, soit en développant l'assis-
tance aux vieillards et aux infirmes sans 
ressources, soit en créant une caisse de re-
traite qui permît à tous les travailleurs des 
champs comme de l'usine, du petit cultiva-
teur et du petit artisan comme du salarié 
de se constituer une pension sur ses vieux 
jours. Enfin, il ne cessera de travailler à la 
réalisation de toutes les réformes destinées à 
améliorer le sort du peuple, à diminuer 
ses charges et à faire régner de plus en plus 
la justice sociale. (Applaudissements pro-
longés). 

M. Rey a obtenu à Castelnau un succès 
énorme et il n'est pas douteux qu'il aura ici, 
comme dans tous les cantons, une majoriti 
considérable. 

A l'issue de la réunion publique, les re-
présentants élus du canton, présents à Cas-
telnau, conseiller général, maires, adjoints 
et conseillers municipaux, voulant s'associer 
aux manifestations des autres cantons ont 
signé l'ordre du jour suivant : 

Le conseiller général du canton de Castel-
nau, les maires adjoints et conseillers muni-
cipaux soussignés. 

Considérant que l'union de toutes les frac-
tions du parti républicain s'impose pour lutter 
victorieusement contre toutes les réactions 
unies et coalisées, 

Considérant que M. Rey, l'élu de la con-
centration républicaine aux dernières élec-
tions législatives, a fidèlement rempli son 
mandat, qu'il n'a cessé de travailler pour le 
bien-être du peuple, la prospérité de l'agricul-
ture et qu'il a obtenu pour le département des 
diminutions d'impôts importantes ; 

Lui maintiennent leur confiance, le procla-
ment l'unique candidat de la concentration ré-
publicaine et s'engagent à soutenir énergique-
ment 3a candidature. 

MM. Feyt, maire de Castelnau, conseiller 
général. 

Vilas, adjoint. 
Dayma, conseiller municipal de Cas-

telnau. 
Combarieu, conseiller municipal de 

Castelnau. 
Tailhade, secrétaire de la mairie de 

Castelnau. 
Garrigues, maire de Flaugnac. 
Combebias, maire de l'Hospitalet. 
Ausset, maire de Sainte-Alauzie. 
Rous, adjoint id. 
Sabatié, conseiller municipal. 
Fournié, conseiller municipal. 

VERS. — Noire jeune candidat ! -~ 
Notre jeune canditdat M. Pagès-Lechesne 
était lundi dans nos murs. Il fut reçu Par 

M. Crouzaillesqui lepilotadeson mieux toute 
l'après-midi. 

Dès son arrivée le jeune candidat se mit 
à la recherche de l'adjoint pour obtenir L'au-
torisation de faire une conférence en p e,n 

air. 
L'autorisation fut accordée, mais le jeune 

candidat émit la prétention de faire annoncer 
la chose à son de caisse — c'était son droit— 
par le garde, — ce qui ne l'était peut-être 
plus ! — 

Le garde ne voulut pas marcher sans 1 
torisation de l'adjoint qui déclara ne pou voit 
la donner. 

D'où grande colère du jeune candidat qui 
se remit derechef à la recherche de l'adjoio • 

Il essaya de parler haut et fort, mats 
devant l'attitude énergique de M. BorredoD, 
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il comprit qu'il n'y avait rien à faire et se 
relira. 

La conférence eut lieu cependant. Le peu 
de succès obtenu sera-t-il attribué à l'abs-
tention du tambour 1 ! ! 

SAUZET. — On nous écrit : 
M. Pagès-Lechesne, candidat soi-disant 

radical socialiste, accompagné de son fidèle, 
suit les foires et marchés de l'arrondisse-
ment essayant — c'est son droit — de rac-
coler de ci, de là, parmi les mécontents, 
quelques adhérents à sa cause. 

Mais ses démarches, ses boniments 
n'ont point l'air d'être couronnés de succès, 
et un vide de plus en plus grand se fait au-
tour de lui. 

A voir marcher ainsi, étroitement unis 
dans la politique avancée, ces rejetons de 
familles essentiellement monarchistes, l'im-
pression qui se dégage de ce fait pour l'ob-
servateur, impression réconfortante, est 
que non seulement la forme actuelle du 
gouvernement est irrémédiablement fixée 
en France, mais encore que l'avenir appar-
tient à la République radicale-socialiste. 

Quand un édifice menace ruine, les rats 
déménagent, dit-on. 

Or, aux évolutions qu'il nous a été donné 
de constater — même à Cahors — depuis 
les dernières élections législatives de 1898, 

il faut que la maison radicale paraisse con-
fortable et solidement construite pour que 
tant de jeunes ci-devant soient si désireux 
d'y établir leurs pénates. 

Oui, nos jeunes hobereaux sont par trop 
pressés de saisir l'assiette au beurre. En 
gens pratiques, ils ont brusquement pi-
rouetté sur leurs talons rouges, pensant 
que, de par ce revirement subit et jouant 
ensuite des coudes, ils allaient se trouver 
immédiatement en tête de la phalange ré-
publicaine. Mais il ne suffit pas à des ga-
mins de distancer le régiment à son passage 
et de courir se placer en avant des tam-
bours, pour être les chefs de la troupe qu'ils 
précèdent. 

Ce n'est que plus tard, après avoir d'a-
•bord pris leur place dans le rang et en 
queue, qu'ils pourront, par leurs bons et 
loyaux services, conquérir peu à peu leurs 
galons et devenir des chefs incontestés. Il 
doit en être ainsi pour M. Pagès-Lechesne 
et autres arrivistes de son acabit. 

Nul n'aurait pensé, il y a quelques an-
nées, que le Montjoie du Clairon du Lot 
et de la Petite Dépêche briguerait un jour 
les suffrages des républicains et se déclare-
rait partisan de l'abrogation de la loi Falloux 
et autres mesures anti-cléricales, incontes-
tablement nécessaires. Il est vrai aussi qu'il 
y a des natures qui ne doutent de rien et 
en fait d'aplomb, le jeune Pagès-Lechesne 
pourrait en revendre à tous les dentistes de 
France qu'il lui en resterait encore une 
dose suffisante pour lui-même. 

Ses discours, à peu près invariables, 
contiennent des clichés favoris, aujourd'hui 
connus de tous : « La vieillesse, c'est le 
passé ; la jeunesse, c'est l'avenir 1 » Con-
clusion : Rey et tous les autres sont des 
ramollis. Il n'y a que moi, prenez mon 
ours ! 

Et puis, dans cette belle ardeur de néo-
phyte, il y a quelque chose qui trouble et 
déconcerte. En un langage figuré et forcé-
ment vague, il parle toujours d'aller « là-
haut, sur les sommets de la République 
radicale •, planter le drapeau, son drapeau 
à la couleur indélébile. 

Or, comme généralement une troupe suit 
l'enseigne lorsqu'elle est déployée, les vieux 
républicains se demandent avec anxiété 
si leurs forces seront suffisantes pour grim-
per jusqu'aux cimes où le jeune candidat 
veut les conduire. 

Certes, M. Rey, cela a déjà été dit dans 
vos colonnes, ne représente pas entière-
ment les aspirations des radicaux. Mais il 
y a un fait hors de conteste : c'est que son 
passé de vieux républicain nous est un sùr 
garant que si la République arrivait à un 
tournant dangereux, on pourrait compter 
sur lui. 

En pourrait-on dire autant de quelques 
tout jeunes arrivistes % 

C'est pourquoi les radicaux des campa-
gnes — et ils sont plus nombreux qu'on 
ne pense — voteront tous pour M. Rey. 

DURAVEL. — Adresse à M. Rey député. 
Les conseillers municipaux républicains 

de la section de Cazes commune de Dura-
vel soussignés voyant avec peine que dans 
Udresse à M. Rey du conseiller d'arron-

dissement, des maires et adjoints du canton 
de Puy-l'Evêque ceux de Duravel ont tota-
lement fait défaut ainsi que le conseiller 
général leur collègue au conseil municipal, 
croient de leur devoir de s'associer à cette 
adresse, reconnaissant que l'action de M. 
Rey au Parlement a été d'une grande utilité 
pour les intérêts de nos populations rurales, 
qu'il a toujours cherché à réduire nos im-
pôts, lui affirment toute leur confiance et 
s'engagent à soutenir sa candidature aux 
prochaines élections législatives ; ils invi-
tent tous les Républicains de Duravel à lui 
donner leurs suffrages. 

Ont signé : 
MM. Souilhac Henri, Rougié Valentin. 

PARNAC. — Mèli-mèlo politique. — Depuis 
que la période électorale est ouverte une 
mystérieuse transformation politique s'est 
opérée dans notre commune. 

Certains esprits ardents goûtent quelques 
idées socialistes ; d'autres imbus de clérica-
lisme veulent soutenir le jeune et nouveau 
candidat, espoir de l'avenir et le plus grand 
nombre désirent renouveler leur confiance 
à l'honorable M. Rey qui a soutenu le minis-
tère Waldeck. 

Mais chose curieuse, tout le monde se dit 
républicain et ce qui est plus extraordinaire, 
c'est que les réactionnaires d'antau se mon-
trent les plus enragés républicains. Et dire 
que ces convertis d'un jour nous traitaient 
de canailles hier encore ! 

M;:is ne nous fâchons pas et félicitons 
même notrejeune Maire de sa détermination 
d'avoir signé et approuvé le maintien de la 
candidature du député sortant. 

Souhaitons même que ces conversions 
soient sincères. 

Dans tous les cas, notre commune donnera 
la majorité à M. Rey et prouvera à l'élégant 
candidat d'Albas, que les voix qu'il recueillit 
en juillet dernier ne lui sont pas fidèles. 

Le jeune dandy en sera peut être navré ; 
mais la République s'en portera mieux. 

Un républicain démocrate. 

Arrondissement de Figeac 

CAJARC. — Banquet des cantonniers du 
canton de Cajarc. — Dimanche dernier, 
un banquet a eu lieu à Cajarc et a été offert 
par les cantonniers du canten à M. le doc-
teur Larnaudie, conseiller général et maire 
de Saint-Pierre-Toirac, et à M. Bruel, con-
seiller d'arrondissemeut et maire de Cajarc. 

Au dessert, M. Pichouraille, chef canton-
nier a fait connaître à ces messieurs la péti-
tion qui avait été faite par leurs collègues de 
l'arrondissement de Gourdon en mars 1902 

et qui a été adressée au conseil général et 
au consed d'arrondissement. A la session 
d'août 1901, cette pétition fut envoyée à l'é-
tude, et ils viennent aujourd'hui leur renou-
veler leur demanda. 

Ils remercient ensuite notre sympathique 
député, M. Vival, qui a bien voulu les ap-
puyer et continuera à le faire jusqu'à ce 
qu'il en aura satisfaction. 

M. Pichouraille et ses collègues ont porté 
un toast à M. Larnaudie. 

M. le conseiller général leur promet tout 
son concours et a bu à la santé de M. Vival. 
M. le conseiller d'arrondissement a fait les 
mêmes promesses et boit à la vraie Républi-
que des réformes. 

Ce banquet a eu lieu à l'hôtel de Mme 
veuve Cousy; il nous reste à laféliciter du 
menu qui a été servi. 

Arrondissement de Gourdon 

La situation électorale 

La situation électorale est excellente dans 
notre arrondissement et M. L.-J. Malvy est 
certain d'obtenir au premier tour une majo-
rité qui stupéfiera la réaction. 

Il est cependant regrettable que l'attitude 
de certains républicains *oit contraire aux 
intérêts de la République; inconsciemment 
ou de plein gre, ils font totalement le jeu du 
candidat clérical. 

C'est ce que nous montrerons dans nos 
prochains numéros. 

SOUILLAC — Eleettons législatives. — 
Les milleures nouvelles nous parviennent dei 
tournées électorales de M. L.-J. Malvy, le 
candidat désigné par le Congrès de Gour-
don. Dans toutes les communes l'armée ré-

publicaine vient à lui, et il reçoit partout 
le plus brillant accueil et les plus vives 
marques de sympathie. Il y a quelques 
jours, il se trouvait dans le canton de Gra-
mat : une réunion publique organisée par 
notre ami M. Andral groupait les 50 répu-
blicains de la section de Meyrinhac-le-Fran-
cal et les déclarations de M. Malvy, étaient 
saluées par d'unanimes applaudissements. 

A ROCAMADOUR, notre ami, accompagné 
de M. Bergougnoux, le sympatique conseil-
er d'arrondissement de Gramat, de M. 
Souladié, notaire à Gramat et de M. Cusson-
nac, reçoit le meilleur accueil des bons dé-
mocrates de cette commune. 

I vraiment républicaine et s'en^agant à la 
faire triompher au scrutin du 27 avril. 
MM. Daffas, conseiller général du canton de 

Salviac. 
Costes, maire de Salviac. 
Ménauge, adjoint au maire. 
Besse, Costes Jean, Malbec. Cassagnac, 

Cabanes, Jean Henri, Gineste Delmas, Cami-
nade, conseillers municipaux. 

Ont en outre signé : MM. Lagard, Baldy et 
Granat, candidats républicains aux dernières 
élections municipales. 

MARTEL. — Nous venons de recevoir 
d'un de nos amis de Martel, une correspon-
dance que le manque de place nous em-
pêche de publier. 

MEYRONNE. — M. J.-L. Malvy, arrivé 
mercredi à midi, est reçu par ses amis dé-
voués et des bons républicains, MM. Jar-
del, Veyssouze, Chambon, etc. 

A 1 heure on s'est rendu sous le préau, 
nouvellement construit, de la maison d'école 
trop exiguë pour la circontance ; M. le mai-
re de Meyronne était présent à la réunion. 
Le candidat a exposé son programme aux 
applaudissements des électeurs. 

LACAVE. —i M. Malvy, est arrivé à Laca-
ve à 3 heures, reçu par le maire, M. Pagès, 
et par presque tous ies électeurs de la com-
mune. Réception des plus cordiales, et le 
meilleur accueil a éîé fait aux déclarations 
du candidat. Succès complet. 

MEYRAGUET. — A5 heures réunion sous 
un vaste hangar. Pas un électeur de cette 
section si dévouée à M. L.-J. Malvy, ne 
manquait à l'appel ; c'est l'unanimité des 
suffrages assurée à notre candidat. 

PINSAC. — M. Malvy arrive à 7 heures, 
il est reçu par M. Delpech maire, accompa-
gné de M. Moureaud adjoint et des conseil-
lers municipaux. La réunion a eu lieu à 8 

heures. Jamais on n'avait vu dans la com-
mune de Pinsac une foule aussi considéra-
ble, réunie pour entendre un candidat ; plus 
de 200 électeurs se pressaient dans la gran-
de aalle de la mairie, et on a du laisser ouver-
tes portes et fenêtres, car à l'extérieur se pres-
sait aussi untrèsgrandnombrede personnes. 
Le bureau était composé de MM . Delpech, 
maire, président, Moureaud et Roche asses-
seurs. L'honorable maire de Pinsac, a pré-
senté à ses administrés, M. L.-J. Malvy, 
qui a pris la parole, et pendant une 1/2 h. 
a tenu l'assemblée, sous le charme de son 
langage. De vigoureux applaudissements 
accueillent la péroraison de son magnifique 
discours. M. le Président, a proposé un or-
dre du jour, adopté à l'unanimité, et dans 
lequel les électeurs s'engagent à faire triom-
pher la candidature radicale de M. J.-L. 
Malvy. 

C'est une des plus belles réunions que nous 
ayons vues, et pour les électeurs qui étaient 
venus du Bastit, la difficulté du voyage ajou-
tait à leur mérite. 

BULLETIN FINANCIER 
Le marché a été assez meuvementé, au dé-

but les cours ont été plus élevés qu'à la clôture 
précédente mais des réalisations sont surve-
nues et ont fini au même niveau que la veille. 

Nous retrouvons le 3 0/0 à 100,90 après 
100,97 au début : le 3 1/2 0/0 finit à 102,59 et 
l'amortissable à 100,25. 

La Banque de France cote 3,800. 
Le Crédit Foncier a passé de 737 à 739 ; le 

Comptoir National d'Escompte est ferme à 
567 ; le Crédit Lyonnais en hausse de 2 francs 
clôture à 1,033 et la Société Générale à 612. 

Peu d'affaires sur nos chemins ; le Nord à 
1,971 a seul été coté à terme. 

Le Suez clôture à 4,996. 
La Dynamite Centrale a passé de 715 à 717. 
Les Actions Orosdi-Back se négocient à 183 

et 185.. 
L'extérieure revient à 78,90 ; l'Italien ferme 

à 100,75 ; le Portugais a 28,90. 
Le Russe 3 0/0 1891 cote 94,25. 
Le Serbe 4 0/0 Unifiée se traite à 63. 
Le TurcD reprend à 25,85 ; la Banque Otto-

mane à 556. 

7E RÉGIMENT D'INFANTERIE 

COMMISSION DES ORDINAIRES 

SALVIAC — Les conseillers municipaux 
républicains de la commune de Salviac sous-
signés réunis sur l'initiative de MM. Costes 
maire de Salviac et Daffas conseiller général 
du canton de Salviac, vu la décision prise 
par le Congrès républicain radical de Gour-
don, vu les déclarations franches et loyales 
de M. Malvy déclarent lui accorder toute 
leur confiance, acclament sa candidature 

Le LUNDI 5 MAI 1902, à 2 heures 
de l'après-midi, la Commission des Ordi-
naires du 7E de ligne procédera, à la 
Caserne Bessières, à l'adjudication de la 
fourniture de la 

VIANDE FRAICHE 
nécessaire aux Ordinaires de la Troupe, 
pour une durée de 6 mois, du 1ER JUILLET 
au 31 DÉCEMBRE 1902, inclus. 

Toute personne qui aura l'intention de 
soumissionner, devra faire connaître avant 
le 1ER MAI 1902, TERME DE RIGUEUR, au 
Président de la Commission des Ordinaires, 
ses nom, prénoms, qualité, domicile, .afin 
que la Commission puisse, conformément 
aux prescriptions de l'article 27 du règle-
ment du 29 juillet 1899, l'informer dans le 
cas où ses offres ne pourraient être agréées. 
Les soumissionnairés joindront à cette dé-
claration un extrait RECENT de leur 
casier judiciaire. 

Assurance contre l'incendie 
Demande à CAHORS un Agent général 
jeune et actif avec références (conditions 
avantageuses). 

Ecrire aux initiales G C. 80, poste res-
tante, Montauban. 

CHAPELLEK1E DE LUXE 

Reprise de l'ancienne 
MAISON 

ALCHIÉ 

Parapluies 

Ombrelles 

MODES POUff DAMES 

OUVERTURE DU MAGASIN LE 10 MARS 1902 
INSTALLATION NOUVELLE 

A PARTIR DU 1er AVRIL 
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MADEMOISELLE 

MONTE-CRISTO 
PAR B. FLEMMING 

(Traduit it l'anglais par CM.-BEMUB» DEROSNE) 

PREMIÈRE PARTIE 

UN JOLI TÉNOR 

X 
Madame Yaoasor s'en va, Madame Vaoasar 

reoient 
Sa mélancolie tournait à l'exaspération, et 

ce qu'il avait de mauvais en lui s'aigrissait de 
jour en jour. 

Tant de joie et tant de triomphe d'un côté ; 
tant de malheurs de l'autre. 

Et ce Dantrée, il lui semblait encore plus 
beau, plus parfait, plus magnifique. 

Il aurait voulu qu'il devînt infirme, qu'un 
pistolet lui éclata dans la figure, que quelque 
maladie ignoble lui rongeât la face. 

Mais rien de tout cela n'arrivait, et Richard 
sentait un vent de folie passer sur sa tête. 

C'était dit : Catherine, les enfants de Ca-
therine, ses petits-enfants, toute la race de 
Catherine hériteraient de Scars-wood, y donne-
raient des fêtes, des chasses, en jouiraient, en 

Repr»éuctio» kterdits aux journaux n'ayant pas 
trait* avec l'If «net Eavus. 

Bibliographie 
Dictionnaire Général des Sciences 

théoriques et appliquées 

La maison GRANIER FRÈRE, éditeurs, à 
Paris, 6, rue des Saints-Pères, publie aujour-
d'hui les 11" et 12* séries de la 5e édition illustrée 
du Diciionnaire général des Sciencss théoriques 
et appliquées, de Privat-Deschanel et Focilion, 
entièrement refondue par M. JULES GAY et 
Louis MANGIN. 

D'une lecture facile et d'une lucidité parfaite, 
les deux série» qui Tiennent de paraître mettent 
à la portée du grand public des données scien-
tifiques de tout ordre et de toute nature. Chaque 
branche de» connaissances modernes y est repré-
sentée par des études dues à U plume des spécia-
liste* les plu» documentés. Pour l'histoire natu-
relle, nou3 citeront les mots : brebis, brécet, 
brime, brochet, bronches, bryozaires, buceros, 
buffle, buse, butor, cachalot,, cacatoès, caille, 
balandre, calmar, caméléon, campagnol, canard; 
pour la botanique le» mots : brayère, broussin, 
druche, brome des près, bruyère, bryone, bugai-
ce, buchu, buglosse, buis, bursine, cacao, cachou, 
café, ainsi que des formules pour la préparation 
de ce tonique ni recherché des gourmets, camo-
mile et ses propriétés thérapeutiques ; les miné-
ralogistes pourront consulter «vec profit les mots: 
brocaielles, brèches, buratites, caillamo, caillou-
Us, calcédoine, calottes glaciaires, et l'article 
consacré à la formation et à la composition du 
terrain cambrière, 

La chimie et la phisique ne sont pas moins bien 
partagées avec les étude» pour le brome et ses 
dérivés, le brouilllard, le bruit, le brushite, la 
vie et les travaux de Bunsen, les burettes, les 
alcools butyrique et butylique, le butyltolnêne, 
le cadmium, le calcinm, et ses dérivés, les calo-
ries, le calorimètre, la camphrine, Yacide cam-
phrique ; les sciences médicales nous donnent des 
conseils utiles pour le traitemeut de diverses af-
fections, telles que les bronchites, les brûlures, 
la cachexie, les calculs, les cancer, etc. ; nous 
recommandons aux industriels la lecture des ar-
ticles relatifs aux brevets d'invention, à la fabri-
cation de la brique, des cables da toutes natures, 
de bronze, et de ses multiples applications. 

Les méthématiciens s'intéresseront aux diffé-
rentes sortes de calcul, exposées avec une science 
•t une méthode hors de pair. Signalons enfin, à 
titre général, les articles : bureau, bureauinter-
national, bureau des longitudes, cadran, ca-
lendrier, cabestan, canaux, dont la lecture est 
des plus instructives. 

Nous terminons à rejret cette trop rapide ana-
lyse des ll'et 12*série.i du Dictionnaire général 
des Sciences théoriques et appliquées, qui cons-
tituera, lorsqu'il sera terminé, un répertoire in-
dispensable, à tous les degrés de l'échelle sociale, 
à notre époque où la lutte pour la vie, où le succès 
n'appartiennent pas, comme on le croit, aux plus 
habiles, mais surtout aux plus instruits. 

LA NATURE. Revue des sciences illustrées, 
HENRI DB PARVILLE, rédacteur en chef, (Mas-
son et Cie, éditeurs 120, boulevard Saint-
Germain, Paris). — Sommaire dun° 1507, du 
12 avril 1902. 

La production des basses températures" par 
Georges Vitoux. — Lampes électriques et in-
cendies, par J.-F. Gall. —Chemin de fer de 
Djibouti à Harar, par Charles Roseheyte. — 
Nos chevaux, parRàul Mégnin. — Exposition 
annuelle de la Sociéiè française de physique, 
par J L.— Chaudièt'os marines Babcock et 
Wilcox, par T. Obalski. — Nécrologie. — Chro-
nique. — Académie des sciences ; séance du 7 

902. par Ch. de Villedeuil.— Générateur 
léne, par J. Leroy. 
méro contient 10 gravvres et le bulletin 
logique de ta semaine. 

abuseraient, en feraient tout ce qui leur pas-
serait par la tête. 

Plus d'espoir,,plus d'amis pour lui « l'avor-
ton ». C'était atroce. 

— Si je dois vivre mon temps sur cette ter-
re, sachez que vous me la payerez, madame, 
murmura-t-il entre ses dent. Ah ! la route se-
ra longue I Maudite soit cette madame Vava-
sor... Si elle sait quelque chose, pourquoi ne 
me l'a-t-elle pas dit? 

On frappa à la porte. 
— Entrez ! dit-il d'un ton maussade, il est 

bien temps de venir enlever ce couvert. 
Il croyait que c'était le domestique ; mais ce 

fut une femme, vêtue de noir et soigneuse-
ment voilée, qui entra. 

Il se leva tout surpris et la regarda. Elle 
ferma la porte, donna un tour de clef, avan-
ça vers lui et tendit ses mains devant le feu. 

— Il fait un froid de loup, dit-elle, et je 
suis venue à pied de la station. Avez-vous dî-
né?... Quel ennui !... Je meurs de faim... Of-
frez moi un verre de Sherry au moins. 

11 réconnut la voix, et, retenant une excla-
mation, il se rapprocha. 

— C'est..... dit-il, bien certainement 
c'est... 

— Parbleu !... madame Vavasor... 
Elle leva son voile. 
— Oui, madame Vavasor qui vient tout ex-

près de Paris pour vous voir et pour tenir sa 
promesse. Une promesse est sacrée, mon gen-
tilhomme, et je vous ai promis de vous ven-
ger. Eh bien I j'arrive tout droit de Paris pour 
vous dire ce qui doit faire votre fortune et la 

SAINT-NICOLAS. — 23eannée.— Sommaire 
du n" 19 — du 10 avril 1902. 

Le capitaine du «Yucatan» par E. Salgari.— 
Un grand républicain à la Cour, par V. Aury. 
— Enfants et moineaux, par un grand ami 
des Enfants. — Le Roi Sans-Souci et la Prin-
cessé Aurore, parJ. Berœncy. — Le gâteau 
de fête, par Meyrem Cecil. - Boîte aux Let-
tres. — Tirelire aux Cevinettes. 

Illustrations de E. Gamba, N. A. Ogden, 
J. Geoffroy, A. Ray, M. Natle, etc. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande 
par lettre affranchie. 

Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soofflot, Paris, 
et chez tous les libraires. 
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Malheur est bon, par Danielle d'Arthez. — 
Les Timbres-poste, par Lucien |d'Elne — Les 
merveilles du Polariscope, par Fr. Ancis. — 
Le Petit Roi de la Forêt, par Henry Gauthier-
Villars. — Les Jeux et les Amusements des 
animaux, par L. Viator. — La Rose de Noël, 
par Mra0 Barbé. 
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Jeannin : Bon paysan. — Théodore Cahu et 
Louis Forest : L'oubli 1 (Suite;. — Jean Aicard : 
Tata (suite). —Pierre de Lano : Suprême par-
don (suite). — Jeanne France : Le luxe,., voilà 
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MAISON 

LGUBEYRE 
COIFFEUR-PARFUMEUR 

Inventeur breveté S. G. D. G. — Patenté en 
France, Angleterre, Belgique 

CAHORS, Boulevard Gambetta, CAHORS 

Premier Prix à toutes les Expositions 
Hors concours — Membre du Jury 

Cette Maison se recommande par la nouvelle 
installation de son Salon de Coiffure (Hom-
mes et Dames). Elle pratique l'antiseptie 
comme aucune maison de Paris ou de pro-
vince ne le fait encore et elle ne craint, de ce 
chef, aucune concurrence. « Tout pour 
l'hygiène » telle est la devise de la Maison. 

LOTION ANTISEPTIQUE DU Dr GELIS 
Contre les Pellicules et la chûte des Cheveux 

— Résultat garanti. Prix : 8 fr. 50 et 
l fr. s». — Flacon n° 2 : 3 fr. 

j^Ék BLE INFERNAÛ 
JpaMiWiBaBai» Destruction Rapide dtt I 
^^^^^^RATS,SOURIS,MgLOTS,«lt.g 

DÉPÔT : Pharmacie FOURNIE, 
Place du Marché à Cahors. 

Le propriétaire-gérant . A. OOUESLANT. 

mienne. C-est tout bêtement le secret de sir 
John Dangerfieid. 

La veille de la noce 

Richard poussa un cri rauque, saisit le poi-
gnet de Mme Vavasor, approcha son visage, 
qui s'était soudainement coloré, de celui de la 
veuve, et dit d'une voix étranglée par l'émo-
tion : 

— Vous parlerez... bien vrai?... Vous me 
direz tout ce soir ?... 

— Ce soir !... Mais làchez-moi donc, vous 
me faites mal ; soyez donc gentil. Faites moi 
asseoir et donnez-moi un verre de Sherry, ou, 
si vous n'avez pas de Sherry, un verre de 
Brandy. 

Elle s'assit devant le feu, posa ses petites 
bottines sur le garde-cendres, se renversa 
dans le fauteuil et prit le verre d'eau-de-vie 
que Richard lui offrait. 

— Vous êtes sûr qu'on n'écoute pas aux por-
tes dans votre établissement, mon ami?... Je 
ne me soucie pas d'être entendue. 

— Personne ne peut nous écouter. 
Elle tira de sa bourse un petit morceau de 

papier plié en quatre. 
C'était la promesse de Dangerfieid de lui 

payer dix mille livres quand Scarswood lui ap-
partiendrait. 

— Vous reconnaissez cela, monsieur Dan-
gerfieid. 

— Parfaitement. Pour l'amour du ciel, ma-
dame Vavasor, ne me laissez pas plus long-
temps dans cette énervante inquiétude. Par-

Etude de M' LESCALE, notaire à Cahors 

A VENDRE ou A LOUER 
L'USINE CHAMBEî{T, située 

au Moulin de Labéraudie; sur le Lot, à deux 
kilomètres de Cahors, composée d'une scie-
rie mécanique avec outillage pour les par-
quets et moulures, d'une grande scie pour 
les bois en grume, d'une maison d'habitation 
et de vastes dépendances. 

On donnera toutes facilités pour le paie-
ment. 

Pour traiter, s'adresser à Me LESCALri 
notaire à Cahors. 

CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 

Dans le but de faciliter les relations entre 
les régions desservies par les réseaux d'Or-
léans et de l'Etat, la Compagnie d'Orléans, 
d'accord avec l'administration des Chemins 
de fer de l'Etat, délivre des billets d'aller et 
retour à prix réduits au départ de toute gare 
et station du réseau d'Orléans pour tonte 
gare, ou station ou halte du réseau de l'Etat 
et inversement. 

Toutefois ces dispositions ne sont pas ap-
plicables de ou pour les haltes et arrêts dont 
les relations sont limitées, pour la délivrance 
des billets et l'enregistrement des bagages, 
à un nombre déterminé des stations de ces 
réseaux. 

PELERINAGE i ROCAMADOUR 
BILLETS D'ALLER ET RETOUR A PRIX RÉDUITS 

A l'occasion du Pèlerinage de Bocamadoar (Loi) 
il est délivré, chaque année, du samedi, vedle 
de la fête des Rameaux, au 31 octobre inclus, 
des billets aller et retour de toutes classes ponr 
Rocamadour, avec réduction de 40 0/0 en ir* 
classe, de 35 0/0 en 2e classe et de 30 0/0 en 
3e classe, sur le double des prix des billets sim-
ples : 

Aux gares distantes de Rocamadour de 250 
kilomètres au plus. 

Les billets de Pèlerinage donneront droit à 
l'admission dans ions les trains réguliers de 
voyageurs, à l'exception des trains poste et 
express ; ils sont valables pour le reiour jusqu'au 
surleodemaio du jour du leur dèl.vrance. 

BAINS DE MER EN BRETAGNE 
BILLETS DALLER ET RETOUR A PRIX RÉDUirS 

VALABLES PENDANT 33 JOURS 

Pendant la saison des Bains de mer, du 
samedi, veille de la Fête des Rameaux, au 31 
octobre, il est délivré, à toutes les gares du 
réseau, des Billets Aller et Retour de toutes 
classes, à prix réduits, pour les stations bal-
néaires ci-après : 

Saint-Nazaire, Pornichet, (Sainte-Margue-
rite), Escoublac-la-Baule, Le Pouliguen, Batz, 
Le Croisic, Guérande, Vannes (Port-Navalo, 
Saint-Gildas-de-Ruiz) , Plouharnel-Carnac , 
Saint-Pierre-Quiberon, Quiberon (Le Palais-
Belle-Isle-en-Mer), Lorient (Port-Louis, Lar-
mor), Quimperlé (Pouldu), Concarneau Quim-
per (Bénodet, ;Beg-Meil, Fouesnant), Pont-
l'Abbé (Langoz, Loctudy), Douarnerez, Cha> 
teaulin (Pentrey, Crozon, Morgat). 

lez!... 
Elle replaça le papier dans sa bourse, finit 

son verre d'eau de vie et alluma une cigarette 
— Je fume toujours quand je parle, surtout 

quand je parle longtemps, et ce sera un peu 
long. Ne voulez-vous pas une pipe aussi?.... 
Non... Vous êtes trop inquiet. Ah ! quel hom-
me impressionnable vous me faites. Mais avant 
de commencer, il faut que vous me fassiez 
une autre promesse. Quoi que je puisse vous 
dire, vous vous engagez à n'en jamais répéter 
un seul mot... pas un seul... que je ne vous 
y ai autorisé. Ne vous effrayez pas. J'exige 
cela de vous, seulement jusqu'au mariage de 
Catherine... C'est promis? 

— C'est promis !.., parlez !... parlez !.,. 
— Rapprochez-vous, alors. 
Il obéit, et la petite madame Vavasor, éten-

due dans le fauteuil, les pieds au feu, la ciga-
rette à la bouche, commença la fameuse his-
toire. 

Les fêtes de Noël furent magifiquement cé-
lébrés à Scarswood, et tout autre que Richard 
eût regretté de ne pas y assister. 

Le château était éclairé du haut en bas • 
tous les grands salons avaient été ouverts, et 
quand ils ne disparaissaient pas sous les lu-
mières, on peut dire qu'ils disparaissaient sous 
les fleurs. 

(A suivre) 

Voyages dans les Pyrénées 
Tarif G. V. n» 103 (Orléans) 

La Compagnie d Orléans délivre toute ! année 
des Billets d'excursion comprenant les (rots 
Itinéraires c i—;t près, pérmîitànt de vi-mtir U 
Centre de la France f t les Stations balnéaires 
des Pyréoées fetdn golfe de Gascogne. 

lor ITINÉRAIRE 

Paris, Bordeaux, Arcachou, Mout-drf-Mar-
sau, Tarbes, Bdgnères-du- Bigorrp', Montiéjean, 
Bagûères-de-Luchoo, Pierrefitte-Nestalas, Pau, 
Bayonne, Bordeaux, Paris. 

2e ITINÉRAIRE 

Pans, Bordeaux. Arcacbon, Mont de-Mar-
san, Tarbes, Pierrefille-Nestalas, Bagnère<-d«-
B gorre, Bagnères-de-Luchon, Toulouse, Pans 
(via Montauban-Cahors-Limoges ou viâ Figeac-
Limoges). 

3« ITINÉRAIRE 

Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, 
Pau, Pierrefiiie-Nestalas, Bagoèrts-de-Bigorm, 
Bagnères-de-Lucboo, Toulouse, Paris (viâ-
Montauban-Cahors-Limoges ou viâ Figeac Li-
moges). 

Durée de validité : 30 jours Prix des Billets 
lreclasse 163 fr. 50 c — 2eclasse 122 fr. 50c 

Excursions aux Stations thermales et 
hivernales des Pyrénées et du Golfe 
de Gacogne. 

arcacbon, Biarritz, Dax, Pau, 
Sallesde-Béarn, etc. 
Tarif spécial G. V. n« 106 (Orléans) 

Des billets d'aller et retour, av<!e rédaction 
de 25 0/0 en 1" et de 20 0/0 en 29 et 3e 

classes sur les prix calculés an tarif général 
d'après l'itinéraire efîectivemenl suivi, sont dé-
livrés, toute l'année, à toutes les stations du ré 
«eau de la compagnie d'Orléans, pour les sta-
tions thermales et hivernales do réseau du Midi 
et notamment pour : 

ArcachoB, Biarritz, Dax, Goéthary (balt«), 
Hendaye, Pa«, Saint-Jean-de-Luz, Solies-de-
Béarn, «te. 

Durée de validité : SS jours, non com-
pris les jours de départ et d'arrivée. 

Billets d'aller et retour de famille 
Pour les stations thermales et hivernales i*> 

Pyrénées et du Golfe de Gascogie. 

Arcacbon, Biarritz, »ax, Pan, 
Salies de-Béarn, ete. 

Tarif spécial G. V. n° 108 (Orléans) 

Des billets de famille de lre, 2e et 3e classes, 
comportant ODC réduction de 20 à 40 0/0, 
suivant le nombre des personnes, soai délivrés 
toute l'aooée, à toutes les gares do réseas 
d'Orléans, pour les stations thermales «t bi-
veroales du Midi, sous condition d'»ffecto«r 
DO parcours minimum de 300 kilomètres (al|flf 

el retour compris), et notamment poor : 
Arcachon, Biarritz, Dax, Guétharv (balte)) 

Hvmdaye, Pau, Saiut-Jean-de-Luz, Saliei-d«-
B, aro, etc. 

Durée de validité : 83 jours, non comprisI** 
jours de dépari et d'arrivée. 


